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1. CONTEXTE GENERAL DE LA COMMUNE 
 

1.1 Situation générale 

La commune de Saint-Maximin est situ®e dans le d®partement de lôIs¯re, dans la partie Nord du 
Gr®sivaudan, ¨ proximit® du d®partement de la Savoie. Elle est localis®e en rive gauche de lôIs¯re, 
sur les contreforts occidentaux du massif de Belledonne. 
Les principales villes proches de la commune sont : 

- Pontcharra à 4 km au sud-ouest, 
- Chambéry à 17 km au nord-ouest, 
- Grenoble à 40 km au sud-ouest, 
- Albertville à 35 km au nord-est. 

 
La carte suivante situe la commune de Saint-Maximin ¨ lô®chelle du territoire. 
 

Figure 1 - Localisation de la commune de Saint-Maximin ¨ lô®chelle du territoire 

 
Source : Google Earth, Wikipédia 
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PLANCHE 1 Situation de la commune 

 
Source IGN Scan 25 - 2010- Echelle 1/5000 
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2. CADRE JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF 
 

2.1 Les délégations de compétences 

SABRE (syndicat d'assainissement du Bréda),  

Le SABRE gère la station d'épuration et l'assainissement non collectif. 
  

SIBRECSA (syndicat intercommunal du Bréda et de la Combe de Savoie) 

Le SIBRECSA (syndicat intercommunal du Bréda et de la Combe de Savoie) est un EPCI qui gère 
la collecte et le traitement des déchets ménagers (points d'apport volontaires) sur son territoire. l 
regroupe 46 communes sur les d®partements de lôIs¯re (17 communes) et de la Savoie (29 
communes). Le territoire du SIBRECSA compte 53 214 habitants (population municipale 2015). 
  

Communauté de communes du pays du Grésivaudan :  

Les compétences obligatoires 

1) En matière de développement économique  
A. lôam®nagement, lôentretien et la gestion de zones d'activités industrielle, commerciale, tertiaire, 
artisanale ou touristique.  
B. les actions de développement économique notamment :  

 La cr®ation, la promotion et la gestion des p®pini¯res dôentreprises.  

 Le restaurant interentreprises du Haut Grésivaudan à Pontcharra  

 Les actions commerciales de promotion économique : salons, démarchage des entreprises.  

 La mobilisation des dispositifs contractuels dôintervention ®conomique et dôaccompagnement ¨ 
la cr®ation dôentreprises nouvelles et/ou ¨ la reprise dôactivit®s int®grant plusieurs partenariats 
publics et/ou privés (entreprises ï communes ï Région- Département- Europeé)  

 
2) En matière d'aménagement de l'espace et de transport  
A - Am®nagement de lôespace  

a) le schéma de cohérence territoriale et le schéma de secteur du Grésivaudan.  
b) les zones d'aménagement concerté et lotissements d'intérêt communautaire liés à 
lôexercice des comp®tences de la communaut® de communes.  
c) la r®alisation directe et/ou indirecte de r®serves fonci¯res n®cessaires ¨ lôexercice des 
compétences de la communauté de communes.  
d) la mutualisation des politiques en matière de gestion et entretien de lôespace.  
e) Un programme dôam®nagement dôensemble : la promotion et lôaccompagnement ¨ la 
mise en îuvre de la charte paysag¯re ®labor®e sur le territoire.  

 
B - Transports et déplacements  

a) Lô®tude et organisation des Transports urbains et scolaires au sens de la Loi 
dôOrientation sur les Transports Int®rieurs (Autorit® Organisatrice des Transports Urbains).  
b) La cr®ation, lôam®nagement, la maintenance et lôentretien des p¹les intermodaux.  

 

Les compétences optionnelles  

1) Voirie  
a) Voiries dôint®r°t communautaire :  

 la voie de raccordement au ¼ diffuseur Crolles ïBernin  

 le barreau de la grande île  

 le schéma cyclable du Moyen Grésivaudan  

 la voirie de desserte de la zone du Pruney  
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b) Les actions et/ou projets dôint®r°t communautaire :  

 la participation ¨ la r®alisation dôam®nagements et dô®quipements routiers et 
autoroutiers conformément aux termes de la convention cadre Crolles/Conseil 
départemental/Area et COSI.  

 la cr®ation, lôam®nagement, lôentretien et la maintenance de la liaison pi®tons cycles 
Crolles-Brignoud (Froges/Villard-Bonnot).  

 lôam®nagement et la gestion des sentiers de randonn®e inscrits au PDIPR et, pour le 
secteur de la Chartreuse, en lien avec le Parc Naturel de Chartreuse.  

 
2) Politique du logement social dôint®r°t communautaire et action, par des op®rations dôint®r°t 
communautaire, en faveur du logement des personnes défavorisées : sont dôint®r°t 
communautaire :  

a) les PLH existants et à venir  
b) les CLH existants et à venir  
c) le montage et financement des OPAH existantes et à venir  
d) le portage foncier sur proposition des communes pour des opérations de logements 
correspondant aux orientations fixées dans les PLH  
e) le soutien et le développement du dispositif dôh®bergement transitoire  
f) les aides aux communes pour lôaccueil de nouvelles populations et/ou garanties 
dôemprunt pour la r®alisation dôop®ration de logements sociaux  

 
3) Protection et mise en valeur de lôenvironnement  

a) Collecte, élimination et valorisation des déchets des ménages et déchets assimilés  
b) en mati¯re de gestion de lôeau :  
Conform®ment aux dispositions de lôarticle L. 211-7 du Code de lôenvironnement, la 
communaut® de communes est habilit®e ¨ entreprendre lô®tude, lôex®cution et lôexploitation 
de tous travaux, actions, ouvrages ou installations pr®sentant un caract¯re dôint®r°t g®n®ral 
ou dôurgence, relatifs ¨  

 lôam®nagement et la s®curisation des torrents, des rivi¯res et des chantournes ; 

 contrat de rivière, Sch®ma dôam®nagement et de gestion des eaux ;  

 sch®ma dôam®nagement des torrents de la communaut® de communes du Balcon de 
Belledonne, adhésion au SYMBHI).  

 
4) Construction, entretien et fonctionnement d'équipements culturels, sportifs et de loisirs  
 
5) Action sociale d'intérêt communautaire  
 

a) Politique dôaide aux personnes ©g®es : sont dôint®r°t communautaire :  
1. la r®alisation et la gestion de maisons dôaccueil des personnes ©g®es d®pendantes 
dôint®r°t communautaire. Sont d®clar®s dôint®r°t communautaire la MAPAD Résidence 
Belle Vallée à Froges et le futur établissement porté par le SYMAGE.  
2. la cr®ation et la gestion de dispositifs dôint®r°t communautaire favorisant 
lôaccompagnement et la prise en charge des personnes ©g®es .Sont d®clar®s dôint®rêt 
communautaire les dispositifs dôaide ¨ domicile pr®c®demment port®s par lôex communaut® 
de communes du balcon de Belledonne (ADMR de St Martin dôUriage, du grand Colon, des 
7 Laux et de Belledonne).  

 
b) Politique dôaide aux personnes handicap®es et/ou aux personnes ¨ mobilit® r®duite : 
sont dôint®r°t communautaire :  
1. La participation ¨ la r®alisation et ¨ lôam®nagement dô®quipements, installations et 
résidences pour handicapés et/ou personnes à mobilité réduite  
2. la cr®ation et la gestion de dispositifs favorisant lôaccompagnement et la prise en charge 
des personnes handicapées et/ou à mobilité réduite  

 
c) Action sociale en faveur de la petite enfance : sont dôint®r°t communautaire :  
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1. Les équipements et les services divers déjà d'intérêt communautaire (lieux d'accueil de 
la petite enfance, mobilisation de dispositifs contractuels et autres services en faveur de 
l'enfance et de l'adolescence)  
2. les dispositifs contractuels type enfance / jeunesse d®j¨ dôint®r°t communautaire des 
collectivités suivantes :  

 Communauté de communes du Balcon de Belledonne  

 Communauté de communes du Haut-Grésivaudan  

 Communautés de communes du Plateau des Petites Roches  

 Le contrat enfance-jeunesse du SIHAG  
 
d) Action sociale en faveur des publics ayant des difficult®s particuli¯res dôacc¯s ¨ lôemploi : 
sont dôint®r°t communautaire :  
1. les dispositifs contractuels et/ou structures visant ¨ favoriser lôinsertion sociale et 
professionnelle des jeunes de 16 à 25 ans (MLG / chantiers dôinsertioné)  
2. les dispositifs contractuels et/ou structures visant à favoriser la prise en charge, 
lôinsertion sociale et professionnelle, et la mobilit® professionnelle  
 
e) Action sociale en faveur dôune meilleure pr®vention : sont dôintérêt communautaire :  
1. les conseils locaux de prévention de la délinquance  
2. les centres de planification  
3. les lieux de parentalité  
f) En matière de services à la population  

 

Les compétences facultatives  

1) Infrastructures  

 La cr®ation, lôam®nagement et la maintenance des pistes cyclables inscrites dans le futur 
schéma communautaire.  

 
2) En mati¯re de d®veloppement et dôam®nagements sportifs de lôespace communautaire  

 Les manifestations ayant un caractère exceptionnel, les activit®s sportives dôenvergure 
communautaire et/ou intégrées au sein de procédures contractuelles.  

 
3) En mati¯re de d®veloppement et dôam®nagement culturel de lôespace communautaire  

 La participation à des activités culturelles ou éducatives ayant un caractère exceptionnel et/ou 
dôenvergure communautaire et/ou int®gr®es au sein de proc®dures contractuelles.  

 Le confortement de la mise en r®seau des biblioth¯ques et la mise en îuvre des futures 
médiathèques « têtes de réseau » du territoire.  

 
4) Elaboration, suivi et mise en îuvre du contrat de Pays et de diff®rentes proc®dures 
contractuelles  
La communaut® peut assurer lô®laboration, le suivi, la gestion, lôanimation, la coordination, la mise 
en îuvre des proc®dures contractuelles, en particulier :  

 Les contrats de développement en partenariat avec le Conseil régional et le conseil général.  

 Les contrats th®matiques, type PSADER (Projet strat®gique pour lôagriculture et le 
développement rural).  

 Les programmes européens de type Leader.  
 
5) Autres  

 lôaire de grand passage à Crolles  

 l'aire dôaccueil des gens du voyage ¨ Pontcharra  

 l'aire d'accueil des gens du voyage à St Ismier.  
  
Par ailleurs, la commune est membre de syndicat intercommunaux mais sans avoir délégué des 
compétences (syndicat de la route forestière de Bramefarine, syndicat du collège de Pontcharra). 
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2.2 Les documents de cadrage 

Le Porter à Connaissance (PAC) 

Le Porter à connaissance est établi et communiqué par le Préfet au Maire, en application des 
articles L.121-2 et R.121-1 du Code de lôurbanisme. Il a pour objet de porter à la connaissance de 
la commune les informations n®cessaires ¨ lôexercice de ses comp®tences en mati¯re 
dôurbanisme. 
Le Préfet fournit notamment les études techniques (références et coordonnées des services 
détenteurs) dont dispose lôEtat en mati¯re de pr®vention des risques et de protection de 
lôenvironnement. Il fournit aussi les dispositions particuli¯res applicables au territoire concern®, 
notamment les directives territoriales dôam®nagement, les dispositions relatives aux zones de 
montagne, les servitudes dôutilit® publique ainsi que les projets dôint®r°t g®n®ral et les op®rations 
dôint®r°t national au sens de lôarticle L.121-9 du Code de lôurbanisme.  
Les servitudes dôutilit® publique communiqu®es par le Pr®fet comprennent la liste des monuments 
historiques protégés, les servitudes de passage des canalisations de transport de gaz et 
dô®lectricit®, les servitudes de protection des transmissions radio®lectriques, les servitudes 
relatives aux chemins de fer, au voisinage des cimetières etc. 
Au cours de lô®laboration du document, le Pr®fet communique au maire tout ®l®ment nouveau. 
Le Porter à connaissance est tenu à la disposition du public. En outre, tout ou partie de ces pièces 
peut-°tre annex® au dossier dôenqu°te publique. 
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3. PAYSAGE, ORGANISATION URBAINE ET PATRIMOINE  
 

3.1 Paysage  

3.1.1 Saint-Maximin à l'échelle de la Région  

Dans la classification des "Sept familles de paysages en Rhône-Alpes" diffusée par la DREAL 
Auvergne Rhône-Alpes, Saint-Maximin est classé dans l'unité de paysage : "Haut-Grésivaudan". 
Cette unité fait partie de la famille des "Paysages émergents", décrits par cette même 
classification.  
 

Figure 2 Situation de St-Maximin dans l'unité paysagère "Haut-Grésivaudan" (unité 184-I-S), 
et dans la famille des "Paysages émergents" 

   
d'après la carte des " 7 familles de paysages", D.R.E. Rhône Alpes, 2005 

 

La famille des paysages "émergents" (définitions et recommandations DREAL) 

Les paysages ici appelés "émergents" sont des paysages
. 

Les paysages émergents sont généralement hétérogènes dans leur contenu et associés aux idées 
de mosaïques et de juxtaposition. Ils restent très attractifs pour les populations urbaines qui 
concilient ici le d®sir de campagne et les commodit®s de la ville puisquôils maintiennent un contact 
avec la métropole et une appartenance économique et sociale. Ils ont perdu, en tant que 
dominante, les caractéristiques des types de paysages ruraux qui les ont précédés, sans être pour 
autant assimilables aux types de paysages urbains ou périurbains. Ils sont marqués par des 
constructions, des aménagements et des comportements

. 
 
Dans ce type de paysage, la DREAL recommande aux politiques publiques de poursuivre les 
objectifs suivants : 

 éveloppement durable et les 
moyens de sa limitation 
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 conserver et mettre en valeur les éléments forts des anciennes structures paysagères rurales 
ou naturelles comme support de projet 

 nt et cadre de vie, 
assurer un r¹le de m®diation dans les conflits dôusages par le biais du paysage 

 développer les espaces publics non marchands (places, squares, mails, parcours...) 

 limiter l'étalement urbain. 
 

L'unité paysagère "Haut-Grésivaudan" (description et recommandations DREAL) 

Certains voient dans le Grésivaudan la vallée la plus surprenante des Alpes du Nord, de par son 
aspect monumental, que lui confère un cadre grandiose : les horizons de Chartreuse à l'ouest et 
de Belledonne à l'est qui lui font cortège sur plus de trente kilomètres. Cette large vallée ouverte à 
la lumi¯re est le th®©tre dôune activit® multiforme qui va de lôagriculture c®r®ali¯re ¨ lôindustrie, en 
passant par une dense occupation résidentielle. Voie de traversée pour rallier le territoire 
savoyard, lieu dô®changes ®conomiques, la vall®e du Gr®sivaudan joue un r¹le majeur dans la 
dynamique de ces territoires. 
 

Figure 3 Situation de St-Maximin dans le paysage grandiose du Haut-Grésivaudan" 

 
Perspective numérique GoogleEarth, vue depuis les Bauges dans la direction de Grenoble 

 
La vall®e du Gr®sivaudan est une d®pression creus®e par des phases successives dô®rosion 
fluviatile et glaciaire. Lôimposante cha´ne cristalline de Belledonne est un vieux massif primaire, 
recouvert par la s®dimentation secondaire, soulev® et bascul® au tertiaire, puis soumis ¨ lô®rosion 
glaciaire du quaternaire. Le glacier du Grésivaudan a creusé dans ces formations sa vallée en 
auge, créant ainsi une topographie de balcon. Le balcon de Belledonne est constitu® dôune 
épaisse couverture sédimentaire plissée. Les torrents qui descendent des sommets de Belledonne 
ont entaillé cet ensellement par de nombreuses et étroites vallées en V. Le Grésivaudan est 
parfois surnommé "la Vallée aux cent châteaux" : d'imposantes demeures, tels les châteaux de 
Bayard, de Monteynard, du Touvet, du Carre, é rythment la travers®e de la vall®e, et sont les 
témoins historiques de cet axe stratégique entre la France et l'Italie. 
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Figure 4 La Tour d'Avalon et le Château Bayard ; Château Bayard sur fond de l'Arclusaz, vu 
depuis Saint-Maximin 

  
Photographies Arktos, Panoramio 

 
Le Gr®sivaudan est un cadre de vie tr¯s pris® ; côest la r®sidence urbaine ¨ la campagne, zone de 
déplacements fr®n®tiques, et accessoirement terrain de loisirs en bord de lôIs¯re et en pi®monts. 
 

Le Haut-Grésivaudan est un paysage lisible du fait de la segmentation assez stricte de l espace 
en fonction des usages, depuis le pied des versants jusquôau fond des vallées : coteaux boisés et 
vignes, jardins et vergers, b©ti et routes, cultures et pr®s, rivi¯re. Plus on sô®loigne de 
lôagglom®ration grenobloise, plus lôagriculture reprend ses droits. Si la valeur de ce paysage est 
imprégnée du côté exceptionnel des massifs qui la bordent, sa valeur intrinsèque est forte, 
économique et agronomique. Le prix du foncier traduit efficacement la combinaison des valeurs 
paysagères et économiques de la vallée du Grésivaudan. 
 
Sa position d'axe de communication majeur et la proximité de Grenoble induisent une urbanisation 
galopante et une forte activité industrielle, qui sont les signes les plus forts de transformation. 
Aujourdôhui, le maintien des continuit®s agricoles ouvertes assure la transition entre l'emprise 
urbaine, de plus en plus forte, et la campagne. 
 
Le Haut-Gr®sivaudan est lôobjet de toutes les convoitises, et dans cette conqu°te pour lôoccupation 
de lôespace, chaque acteur doit °tre consid®r®. Lôenjeu porte sur la lisibilit® de ce territoire, dont la 
rupture dô®quilibre serait forc®ment, ¨ long terme, pr®judiciable. La localisation du b©ti met en 
danger lôemprise agricole, dont il est essentiel quôelle se maintienne sur des surfaces importantes. 
Limiter les zones de construction, encadrer leur développement est nécessaire pour conserver des 
respirations et des coupures dans une vall®e menac®e, ¨ terme, dôasphyxie. 
 
Si le d®veloppement de lô®conomie et le r®sidentiel ne peut °tre remis en question, il serait 
salutaire de lôaccompagner dôune r®flexion sur la revitalisation du centre de ces communes, pour 
avoir des cîurs de bourg vivants et non des configurations de "communes-dortoirs". 

3.1.2 Saint-Maximin à l'échelle de la Région Urbaine Grenobloise 

Le SCoT insiste sur les relations paysagères entre le versant de Be

'échelle de la vallée, car on les voit de loin. La plus grande partie du territoire de 
Saint-Maximin, et notamment les proéminences boisées du relief, est ainsi considérée comme 
étant d'une forte sensibilité. Le fond des vallons et la surface des plateaux sont considérés comme 
moins sensibles, mais il s'agit ici seulement de l'accessibilité visuelle par rapport aux visions 
lointaines. 
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Figure 5 carte des sensibilités paysagères du SCoT 

      
Document d'Objectifs et d'Orientations du SCoT R.U.G.- 2012 

 
Dans sa carte de synthèse des Orientations paysagères, le SCoT mentionne sur Saint-Maximin les 
espaces ouverts de coteaux et de plateaux. Il rappelle la présence d'"éléments-repères 
patrimoniaux" : la Tour d'Avalon associée au Château Bayard. 
 
Une coupure paysagère prioritaire figure au sud de la commune, sur Pontcharra : il s'agit de la 
coupure constituée par une zone peu urbanisée de Pontcharra, entre l'Isère et le sommet de 
Bramefarine. Enfin, une grande flèche verte marque que Saint-Maximin est à considérer comme 
une "Porte d'accès aux massifs d'enjeux prioritaires, à valoriser". 
 

Figure 6 carte des orientations paysagères du SCoT 

     
Document d'Objectifs et d'Orientations du SCoT  R.U.G.-  2012 

 
Le maintien dôun dispositif de coupures paysagères le long des axes, mis en place dans le SCoT 
par le biais des limites stratégiques, est primordial, avec un travail à développer sur la qualification 
de ces limites. 
 
La valorisation des "portes" des espaces naturels et de loisirs consiste à éviter que celles-ci ne se 
ferment. En effet, le développement linéaire le long des axes tend à fermer les relations avec les 
espaces naturels, visuellement mais aussi physiquement. Lôacc¯s ¨ la plaine et aux coteaux 
devient difficile. Lôidentification et la préservation des accès aux espaces naturels constituent alors 
des axes de travail ¨ promouvoir. Sur les secteurs moins urbanis®s, lôenjeu r®side dans la 
prévention de cette fermeture de la relation avec les espaces naturels. Il s'agit de préserver des 
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coupures paysagères franches entre les bourgs, de préserver des continuités vertes entre les 
villages ou hameaux, et de marquer clairement la limite entre espaces naturels et urbains. 
 

3.1.3 Saint-Maximin à l'échelle du Grésivaudan  

 

Histoire résumée du paysage du Haut-Grésivaudan 

Entre le Xe et le XVe siècle, de nombreux châteaux et maisons fortes se sont construits aux 
abords de cette frontière du Dauphiné. Du XIIe au XIVe siècle, les incessantes guerres delphino-
savoyardes renforcent la fonction militaire des châteaux, et leur nombre augmente encore. Ils se 
transforment en forteresse comme à fort Barraux. Avec la christianisation des campagnes et le 
d®but de la f®odalit®, lôhabitat rural se fixe autour de lô®glise ou du ch©teau. Les anciens bourgs 
castraux ne sont plus perceptibles dans le Gr®sivaudan, alors qu'ils sont sans doute ¨ lôorigine de 
nombreux chefs-lieux de cantons, comme Domène, Allevard, ou Goncelin. Avalon en est une des 
plus belles reliques. C'est au XIXe siècle que les villages et hameaux connurent leur plus grande 
extension, avant dô°tre confront®s ¨ lôexode rural. 
 

Figure 7 le paysage du Haut-Grésivaudan au Moyen-âge 

   
Source : Charte paysagère, urbanistique et architecturale du Grésivaudan, Pays du Grésivaudan, 2008 

 
Au XIIe si¯cle, sous lôimpulsion des moines, et pour subvenir aux besoins dôune population rurale 
grandissante, de nombreux déboisements ont été réalisés sur les parties basses des forêts. Les 
cultures (avoine et froment dominant, blé, chanvre, pois, f¯ves, lentilles) sô®tendirent autour des 
hameaux et des villages, les noyeraies ®taient tr¯s r®pandues sur les deux rives de lôIs¯re. 
Lô®levage dominait sur les balcons. 
 
Au moyen-âge, c'est la vigne basse qui est cultivée, alors qu'au XVe siècle apparaissent les 
hautains : ce sont des vignes cultivées en hauteur, supportées par des fruitiers ou des treillages. A 
partir du XIVème siècle, la vigne est dominante sur la rive droite du Grésivaudan. Les bourgeois 
de Grenoble et les artisans aisés sôinstallent ¨ cette ®poque sur la rive droite pour avoir une 
maison de campagne, des terres et surtout des vignes. Jusquôau XVIIIe si¯cle, lôagriculture ®volue 
peu, puis elle est complétée au XVIIIe siècle par la plantation de mûriers (sériciculture) et par la 
pomme-de-terre (subsidence). Une pénurie de céréales conduit, à cette époque, à remplacer les 
vignes médiocres par des champs de blé. Au lendemain de la première guerre mondiale, le 
Grésivaudan est encore en grande partie un pays de petites exploitations aux cultures variées ; le 
chanvre a quasiment disparu, la sériciculture est en forte régression, les magnaneries se 
transforment en séchoirs à tabac, les céréales sont essentiellement cultivées pour 
lôautoconsommation de la ferme. 
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C'est au début du XXe siècle que le service de Restauration des Terrains en Montagne a mis en 
place une politique de reforestation. 
 
Dès le moyen-âge, lôartisanat et lôindustrie se sont implantés à proximité immédiate des 
ressources naturelles : forêt, sous-sol, eau. Les eaux descendant des massifs faisaient tourner des 
moulins à blé ou des moulins auxquels étaient annexés les pressoirs à huile, battoirs, scies et 
martinets. Le minerai de fer était exploité à Allevard et à Theys, puis exporté vers la vallée et au-
del¨, via lôIsère. Le travail du chanvre constituait la "vieille industrie" de la vallée, liée à une des 
plus importantes productions du sol et profondément enracinée dans le passé. Elle devint aux 
XIVème et XVème siècles un des caractères originaux du pays. Les charbonniers et charpentiers 
sont nombreux sur les balcons de Belledonne, tandis que lôartisanat li® au chanvre (peigneurs) est 
dominant dans la vallée. C'est au XIXe siècle que la rive gauche de l'Isère a commencé à accueillir 
de nombreuses industries : papeterie, métallurgie, aluminium, électrochimie... 
 
Durant la deuxième moitié du XIXe siècle, le développement du tourisme et du thermalisme, qui 
se poursuit au XXe si¯cle, suscita la construction dôh¹tels (Allevard), de refuges et dô®quipements 
de ski. 
 
Ce quôil nous reste de ce passé dans le paysage, et qu'on peut retrouver sur Saint-Maximin : 

 l'ouverture du paysage par le déboisement, des secteurs défrichés (les "essarts") ; 

 des châteaux ou des tours, implantés sur des sites naturellement défensifs, points de repère ; 

 la structuration des villages, avec le confortement des centres ; 

 du patrimoine bâti et du petit patrimoine : maisons de maître, maisons fortes, fermes, cabanes, 
quelques moulins ; 

 des noyeraies et des vignes relictuelles ; 

 des routes et des itinéraires historiques. 
 
 

Evolution récente du paysage du Haut-Grésivaudan 

La principale évolution des paysages agricoles de coteaux, depuis les cinquante dernières années, 
concernent non pas tant des modifications de pratiques culturales ou de types de production, mais 
un d®laissement li® tant ¨ la pression et ¨ lô®talement urbain (enclavement, morcellement, non-
accessibilit®...), quô¨ la faible potentialit® des terres et ¨ leur exploitation difficile. Ce d®laissement 
amène à un enfrichement, puis à un développement de la forêt (régénération naturelle) et donc à 
une disparition complète de ces types de paysages. 
 
Malgr® lôavanc®e de la for°t, g®n®rale sur lôensemble de la vall®e, plus localis®e en rive droite, 
certains coteaux restent entretenus et ouverts, offrant alors de grandes richesses paysagères tant 
du point de vue des ambiances que des perceptions visuelles. Ces espaces présentent des 
vocations et des rôles multiples : agricole, loisirs, cadre de vie, paysage, chasse... 
 
L'affaiblissement de l'agriculture provoque la réduction des espaces agricoles ouverts. La 
silhouette des villages se modifie, du bâti se développe entre les villages et leurs hameaux, et les 
coupures vertes entre noyaux bâtis s'altèrent. 
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TABLEAU 1.  EVOLUTION DES MODES DE VIES ET DES VOCATIONS DES 
TERRITOIRES EN HAUT-GRÉSIVAUDAN DEPUIS 1800 
 

 EVOLUTION DES MODES DE VIES 
EVOLUTION DES VOCATIONS DES 

TERRITOIRES 

19° siècle 
- population paysanne  

- forte cohésion territoire / mode de vie 
 - faibles déplacements (mobilité restreinte) 

vocation agri-pastorale (mono-activité) 

fin 19°/ 
début 20° 

Vallée rive gauche : révolution industrielle 
 - accueil dôune population ouvri¯re 

Vallée rive gauche : naissance de la vocation 
industrielle (papier, textile...). 

20° siècle 

- Trente Glorieuses 
- essor économique-démographique 
- invention de la mobilité individuelle 
- modernisation et intensification de 
lôagriculture et d®prise agricole sur les 

terrains difficiles dôacc¯s et dôexploitation 
- naissance de la société de loisirs 

- naissance de la société de consommation 
- fin de la proximité logement/travail 
- pratique dôun territoire ¨ la carte 

Rive Gauche : 
- diversification de la vocation économique 

par lôimplantation dôentreprises de logistique 
- développement de la vocation commerciale 

- accueil du logement social 
- vocation agricole 

Balcons de Belledonne : 
- vocation médicale et touristique 

- vocation agricole (élevage, alpage) 

21° siècle 

- contexte socio-démographique : 
vieillissement, structure de la famille 

(monoparentale, recomposée...) 
- mode dôhabiter : typologie de logements, 

décohabitation, services... 
- demande sociale : cadre de vie, loisirs,... 

Rive Gauche : 
- diversification de la vocation économique 

- développement de la vocation commerciale 
Balcons de Belledonne : 

- diversification de la vocation touristique  
- vocation résidentielle pour la vallée 

 

Activités humaines 
Implications en termes 
dôoccupation du sol 

Conséquences sur le paysage de la 
vallée 

Remembrement et/ou 
regroupement des 

petites et moyennes 
exploitations 

- augmentation taille des parcelles 
- suppression des haies, bosquets, 

arbres isolés, petits chemins,... 

- simplification du paysage agricole : perte 
dôambiances et de diversité visuelles, 

perte de biodiversité 
- perte dôidentit® : traces dôhistoire rurale 

Intensification de 
lôagriculture et de la 

sylviculture 

- spécialisation des exploitations, 
abandon de lô®levage, abandon des 

parcelles non mécanisables, 
retournement des prairies au profit 

des grandes cultures 

- banalisation du paysage : (maïs) 
- préservation de la continuité agricole 

ouverte de la plaine 
- perte de lisibilité et de diversité 

paysagère : fermeture des coteaux 
- perte dô®quilibre paysager et perte de 
vues, liée à la fermeture des coteaux 

Développement du bâti 
(résidentiel et 
économique) 

 

régression des espaces agricoles 
ouverts 

- perte de lisibilité et de diversité 
dôambiances  

- perte des éléments-repères ou 
structurants du paysage (corridor 

écologique, trame verte, patrimoine bâti...) 

déstabilisation et enclavement de 
certaines exploitations, notamment 

sur les coteaux : fragilisation de 
lôagriculture 

- perte de lisibilité et de cohérence : 
mutation inscrite 

- fermeture des coteaux induite 

Source : Charte paysagère, urbanistique et architecturale du Grésivaudan, Pays du Grésivaudan, 2008 
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La rive gauche du Haut-Grésivaudan aujourd'hui 

Aujourdôhui, la rupture dôambiance paysag¯re est franche entre le fond de la vall®e de lôIs¯re, o½ 
lôorganisation est conduite par les zones économiques, industrielles et péri-urbaines, et les 
versants bois®s, o½ lôambiance est demeur®e rurale. 
 

Figure 8 la rive gauche amont du Haut-Grésivaudan 

 
Source : Charte paysagère, urbanistique et architecturale du Grésivaudan, Pays du Grésivaudan, 2008 

 
 

Préconisations de la Charte Paysagère du Grésivaudan pouvant concerner Saint-Maximin 

 

 Préserver les coupures vertes (ambiances paysagères de grande qualité, corridor écologique, 
espaces de loisirs...) et les transversales plaine-balcon-montagne 

 Préserver des espaces ouverts de transition entre les espaces bâtis et le versant forestier 

 Maintenir et/ou renforcer la diversité des paysages agricoles 

 Pr®server, voire conforter, les motifs dôidentit® paysag¯re tels que les vergers autour des 
villages, les ripisylves le long des torrents, les haies, les arbres isolés, les chemins... 

 G®rer les espaces agricoles en d®prise et lôenfrichement. 

 Prendre en compte des fonctions multiples de lôagriculture de montagne : productions de 
qualit®, cadre de vie, attractivit® touristique, maintien dôune activit® ®conomique "locale". 

 Valoriser le paysage et la biodiversité : mettre en scène les petites routes, voies et chemins de 
lôagriculture, de lôeau et des espaces naturels, haies 

 Valoriser le patrimoine rural et agricole (à travers la mise en réseau des différents sites, à 
travers la cr®ation dôitin®raires) 

 Ma´triser lôavanc®e de la for°t et g®rer les espaces ouverts de coteaux (transition entre les 
espaces bâtis et versant forestier, espaces de respiration et de ressourcement, espaces 
récréatifs) 

 Valoriser le potentiel touristique / activit®s de pleine nature par une politique dôam®nagement 
ou de non-am®nagement coh®rente mais aussi travailler la question "dôespace public ®loigné" 
(relation ville nature / ville montagne), et de diffusion (activités de pleine nature, contemplation, 
route des balcons, ...) 

 Améliorer la qualité paysagère et la multifonctionnalité des centre-bourgs historiques et des 
centres 

 Elargir le périmètre des centre-bourgs en trouvant de nouvelles formes urbaines à ces 
extensions : relations aux espaces publics, traitement des rez-de-chaussée... 
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PLANCHE 2 PRINCIPES DU "PROJET PAYSAGE" DU PAYS DU GRÉSIVAUDAN 
APPLICABLES SUR SAINT-MAXIMIN 
 

    
 

    
 

        
Source : Charte paysagère, urbanistique et architecturale du Grésivaudan, Pays du Grésivaudan, 2008 
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3.1.4 Analyse paysagère thématique de la commune 

 

Structure due au relief 

Saint-Maximin occupe le versant de Bramefarine, proue du massif de Belledonne. Le bourg 
domine de plus d'une centaine de mètres l'amont du couloir du Grésivaudan, et l'étroite gorge du 
Bréda. Le versant de Bramefarine est subdivisé en 4 dorsales d'allure similaire, séparées par les 
torrents qui dégringolent de la crête. Ce manteau boisé met la commune dans un écrin vert, 
élément majeur de la qualité de son cadre. 
 
Aux pieds de cette commune typiquement rurale, Pontcharra (7 000 habitants) s'étale à 7 minutes 
en voiture. Le relief met les habitants de Saint-Maximin dans des situations quasi-permanentes de 
visions panoramiques sur lôensemble des zones urbaines en contrebas, autre facteur de qualit® 
paysagère remarquable. 
 
Figure 1. Situation de Saint-Maximin au-dessus de la plaine de l'Isère et de Pontcharra 

 
carto N. Bernard 2012 sur fonds TéléAtlas et IGN 
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Figure 2. Coupe transversale ouest/est 

 
N. Bernard 2012 d'après GoogleEarth 

 
Saint-Maximin se développe sur un dénivelé de presque 1000 mètres. La moitié supérieure de son 
profil est sous couvert forestier, coupé par une terrasse médiane au niveau du ruisseau de Tapon. 
La partie villageoise sô®tend sur le plateau, nich®e entre la for°t et la butte dôAvalon qui semble 
protéger le village. La partie rurale est un paysage ouvert habillé de haies et de vergers. 
 
 

3.1.5 Perceptions générales de la commune 

 

Vues sur St-Maximin depuis le paysage environnant : 

Depuis le versant chartrousin, qui fait face à Saint-Maximin, les visions sur la commune sont 
fréquentes et bien lisibles. En effet, le versant de Bramefarine est une grande crête boisée 
homogène, qui sert de repère géographique à l'entrée nord du Grésivaudan. 
 
Le plateau central de Saint Maximin, qui porte le bourg et les hameaux se reconnait comme une 
ligne horizontale de taches vertes. Ce chapelet de prairies, de cultures et de pré-vergers 
constituait au siècle dernier une large bande continue. En effet, les dimensions des surfaces 
cultivées ont beaucoup diminué depuis la mécanisation de l'agriculture : avant les années 1950, 
les pentes aujourd'hui boisées étaient ouvertes, exploitées en partie par le vignoble. 
 
 
Figure 3. Vue sur le versant de Bramefarine depuis les abords de Fort Barraux 

 
Photo N. Bernard 2012 
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Figure 4. Vue sur la Tour Saint-Hugues depuis Pontcharra 
 
 
 
 
 
 
 
La Tour Saint-Hugues est le repère paysager 
principal de Saint-Maximin, visible notamment 
depuis le centre de Pontcharra. 
 
 
 
 
 

Photo N. Bernard 2012 

 
 

Vues sur le paysage environnant depuis St-Maximin : 

Le paysage lointain perçu depuis Saint-Maximin est représenté par toutes les crêtes qui limitent les 
entités du Haut-Grésivaudan et de la Combe de Savoie : la crête du Granier, le Roc de Tormery, 
proue du massif des Bauges, et la crête de Montraillant : dernier contrefort nord de Belledonne, au 
pied duquel s'étend la Chapelle Blanche, de l'autre côté du Bréda. Le fond de la Combe de Savoie 
et du Grésivaudan sont également perçus, notamment depuis le secteur entre la Combe et Avalon. 
Quant à la vision depuis la proéminence de la Tour d'Avalon, elle est panoramique et décrite sur 
une table d'orientation. 
 
Figure 5. Vues sur le Grésivaudan et sur la cluse de Chambéry depuis le Rochat 

  
Photographies N. Bernard 2012 

 
Figure 6. Vue sur la Combe de Savoie (depuis le Mouret) et sur la Chapelle Blanche, au-
dessus du Bréda (depuis les Bretonnières) 

   
Photographies N. Bernard 2012 
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3.1.6 Identité des ambiances naturelles 

 

Composition de la végétation spontanée 

La couverture végétale, sur Saint-Maximin, offre une diversité relative, essentiellement basée sur 
le gradient d'altitude. En effet, la nature du sol et l'orientation sont globalement homogènes sur 
cette sorte de "butte-témoin" de Belledonne qu'est la colline de Bramefarine. Aussi, les cortèges 
végétaux varient peu entre le nord-est et le sud-ouest. Les ambiances végétales se distinguent 
selon les étages d'altitude décroissants, c'est-à-dire du sud-est vers le nord-ouest : 

 par le manteau sombre de la hêtraie sapinière, changeant et tacheté en automne 

 par le manteau homogène de la chênaie, qui se prolonge dans les haies et boisements du 
plateau. Des châtaigniers s'y rencontrent. 

 par les tapis ouverts des prairies et des cultures 

 par le rythme des vergers et noyeraies 

 par l'ambiance particulière de la roselière d'Avalon.  
 
 
Figure 7. Carte de la végétation potentielle                        Carte des peuplements 

 

                                       
Source : carte de la végétation de la France 1/200 000°, feuille Grenoble,   données IFN 

 
Au pied de la tour d'Avalon, le marais du même nom est entouré de zones agricoles encore 
pr®serv®es. Le cîur du marais est constitu® d'une mosaµque buissonnante de saules et de 
roseaux, bordée à l'est d'une frange d'eau libre, ouverte à la vue par des broyages réguliers. 
L'observateur naturaliste y surprendra des oiseaux d'eau (foulque macroule, grèbe castagneux, 
rousserolle), et des batraciens. 
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Figure 8. La particularité paysagère du marais d'Avalon : bouleaux et roselière 

 
Photographies N. Bernard 2012 

 
C'est surtout la surface mouvante des roseaux qui apporte son intérêt pittoresque, comme une 
tapisserie aux reflets dorés étalée aux pieds de la butte et de la Tour Saint-Hugues. L'écorce 
blanche des bouleaux souligne la personnalité de ce site au sol frais et acide. 
 

La forêt de Bramefarine 

La forêt de Saint-Maximin a représenté pour ses habitants une grande richesse au temps des 
forges de la région d'Allevard. Jusqu'à la Révolution, les forêts étaient interdites aux paysans, mais 
le mandement d'Avalon faisait exception à cette règle depuis 1413. Aussi, la forêt fut surexploitée, 
au point qu'elle a failli disparaître deux fois au cours du millénaire. Elle fut sauvée une première 
fois au XVIIe siècle par la réglementation de Colbert. A la Révolution, elle fut à nouveau presque 
exterminée. Cette fois, elle fut sauvée en 1827 par le Code Forestier, par lequel des reboisements 
furent entrepris. Elle a alors progressé jusqu'aux années 1950, en prenant la place de vignes, de 
cultures et de prairies. Elle couvre aujourd'hui 58% du territoire communal. C'est une forêt mixte : 
elle est composée de 50% d'épicéas, de 30% de sapins, et de 20% de feuillus. 
Elle bénéficie de conditions écologiques excellentes : des versants bien arrosés, et des sols riches 
et profonds, ce qui lui permet d'afficher une bonne productivité. 
 
Figure 9. Couvert forestier de Saint-Maximin 

 
carto N. Bernard 2012 sur données IFN V1, TéléAtlas et IGN 
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Aujourd'hui, la forêt est aussi utilisée pour les loisirs : son intérêt paysager est renforcé par la 
pratique de la futaie jardinée, qui permet de proposer des ambiances diversifiées aux 
randonneurs. Elle possède cependant un certain nombre de parcelles mono spécifiques de 
résineux, dont l'ambiance austère assombrit le parcours routier par exemple. Ces peuplements 
arrivant à maturité, les gestionnaires cherchent aujourd'hui à y renforcer la présence des feuillus, 
afin de revenir à un aspect plus naturel. Enfin, la forêt remplit un rôle de protection du versant, 
ainsi que sa fonction écologique. Elle est parcourue de sentiers de randonnée (CCHG). Le 
hameau de Varanger est le point d'ouverture de la route de Bramefarine et des sentiers de 
promenade. 
 

Figure 9 Ambiances de forêt mixte et d'enrésinements le long de la RD9 

 
Photographies Google 2010 

 
 
Il n'existe pas de forêt domaniale sur le secteur. Les 59 hectares de forêt communale sont gérés 
par l'ONF, en même temps qu'une partie des forêts communales de Pontcharra, du Moutaret et 
d'Allevard. Cette gestion est décrite dans un plan d'aménagement prévu pour 20 ans, tendant à 
favoriser les espèces feuillues, mieux adaptées au milieu que les résineuses. 
 
La forêt privée est gérée par un groupement de 19 sylviculteurs, dont 3 exploitent la plus grande 
surface, en favorisant les résineux. 
 
La majorité des parcelles sont desservies par des routes forestières, dont les coûts d'entretien 
pèsent sur la gestion. 
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Le réseau arboré 

Le réseau constitué par les différentes formations arborées, qu'elles soient linéaires comme les 
haies, ou massives comme les petits boisements, continues comme les ripisylves ou discontinues 
comme les alignements d'arbres, constitue une trame qui relie entre eux les différents éléments du 
paysage. Ce réseau se calque sur les réseaux hydrauliques naturels, ou au moins à la topographie 
en épousant les thalwegs et les chemins. 
 
Cette Trame Verte et Bleue est identifiée dans le SCoT, qui reconnaît sa valeur écologique, mais 
aussi paysagère. 
 

Figure 10 la Trame Verte et Bleue 

      
Source : Document d'Objectifs et d'Orientations du SCoT R.U.G.- 2012 

 

Figure 11 les réseaux arborés qui suivent les thalwegs vus depuis le Mouret 
Le réseau des continuités arborées souligne le 
parcellaire et les courbes de niveau, ce qui joue a 
priori en faveur de la lisibilité du paysage. Ces 
lignes ont tendance à encercler les hameaux, car 
ceux-ci se sont implantés à l'origine sur un petit 
"territoire", délimité par des accidents du relief ou 
des thalwegs. Lorsque, à cause du manque 
d'entretien, les haies s'étoffent et les friches 
prospèrent au point de constituer de nouveaux 
boisements, l'espace de "respiration" autour des 
villages se restreint, pouvant fermer les visions 
réciproques et dissimuler la silhouette des 
hameaux. L'équilibre est à rechercher entre la 
préservation et la limitation de ces réseaux. 

Photo N. Bernard 2012 
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3.1.7 Identité du paysage agricole 

Surplombant Pontcharra, les coteaux agricoles de Saint-Maximin constituent une mosaïque 
diversifiée de parcelles agricoles de type traditionnel, qui contrastent avec les grandes cultures de 
la plaine de l'Isère : on peut y voir des prairies fauchées et pâturées, des vergers, des haies, des 
lisières, des petites parcelles de vignes et de vieux fruitiers. Ces terres recouvrent 350 hectares, 
avec des herbages qui dominent sur les cultures. Le paysage ouvert permet les visions lointaines. 
 

Figure 12 vue sur la mosaïque agricole depuis le Vieux Saint-Maximin 

 
Photo N. Bernard 2012 

 
L'origine du nom d'Avalon fait référence à la productivité des arbres, puisque, en gaulois : 

"Aballo" + "onem" signifie : "la terre des pommiers". 
 
Par ailleurs, le géographe E.Chasserande écrivait en 1908 : 

"Toutes les récoltes y réussissent très bien, et lorsque la vallée de l'Isère n'était qu'une 
vaste forêt marécageuse, le pays de St-Maximin était déjà un splendide jardin suspendu". 

 
 

Figure 13 en gaulois : Avalon = "Aballo + onem" = la terre des pommiers (Pré-verger au 
Plantier 

      
Photo N. Bernard 2012 

 
En plus de son intérêt paysager, cette diversité de milieux est favorable à la faune, et on peut y 
rencontrer oiseaux, reptiles, et mammifères protégés. Les vieux vergers présentent une richesse 
en insectes, abritant une diversité de papillons dépendante de ces vieux arbres. 
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Figure 14 Répartition des ambiances agricoles sur Saint-Maximin 

 
Cartographie  N. Bernard 2012 sur fond TéléAtlas 

 

Vergers 

Les fruits de Saint-Maximin ont bénéficié dès le XVIIIe siècle d'une grande renommée : ils étaient 
expédiés à Paris, même dans le sud de la France. Dans une alternance typique de cultures et de 
vergers formant une mosaïque variée, les vergers anciens ont perduré, mélangés par productions 
et menés de manière traditionnelle. Parmi les pommes produites : la Reinette grise, la Reinette du 
Canada, la Calville. Parmi les poires : la Passe-Crassane, et des pêches de vigne : la Sanguine. 
 

Figure 15 Verger à la Combe  

 
Photo N. Bernard 2012 
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Les vergers représentent un élément emblématique du paysage de St-Maximin, notamment aux 
Ripellets, aux Bretonnières, et aux Bruns. Les modes de conduite sont restés traditionnels, et le 
paysage profite de leur diversité et de leur aspect graphique. 
Les vergers de Saint-Maximin sont capables d'assurer une production de qualité, mais elle est 
aujourd'hui mal adaptée aux techniques de production intensive. Ils sont donc peu à peu 
abandonnés. Les constructions associées ne sont pas des nuisances dans le paysage, car les 
plus gros hangars sont en bois. 
 

Figure 16 Vergers aux Ripellets,   hangar en bois à la Combe 

   
Photographies N. Bernard 2012 

 
 

Polyculture - élevage 

La polyculture-élevage, qui s'étend sur une surface de 350 hectares, est le système basique de 
production à St-Maximin. C'est une situation particulière : Saint-Maximin représente une exception 
dans l'agriculture du Haut-Grésivaudan, en tant qu'héritière d'une tradition de polyculture-élevage 
en marge des grands circuits. L'explication tient dans la très bonne nature des sols, propres à tous 
les usages vivriers. La fécondité des terres est due à son sol silico calcaréo-argileux, et à de 
nombreux ruisseaux, sous un climat favorable. 
 
Du point de vue l'agriculture moderne, les sols présentent seulement l'inconvénient d'être en 
pente, et de s'organiser en un parcellaire complexe qui freine la modernisation. 
 
Les coteaux agricoles sont surtout constitués de prairies fauchées et pâturées, ce qui confère à la 
commune son image rurale traditionnelle. Génisses, vaches à viande, brebis, chevaux et caprins 
animent les herbages, mais l'élevage laitier a aujourd'hui disparu. 
 
 

Figure 17 Tunnels à la Combe   Pâturages à Avalon 

 
Photographies N. Bernard 2012 
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Figure 18 Répartition des cultures sur la commune 

 
Cartographie  N. Bernard 2012 : données Registre Parcellaire Graphique Agricole 2010 sur fonds TéléAtlas 
et IGN 

 
Avec les vergers, cette diversité agraire joue un rôle écologique et paysager important. La 
compartimentation du paysage est confortée par la présence de haies et de thalwegs boisés. De 
nombreux éléments agricoles anciens alimentent un réseau de découverte du patrimoine : 
séchoirs, granges, lavoirs, fours. Ce sont les champs cultivés et les pâturages qui permettent 
l'existence des visions lointaines, élément essentiel de qualité du cadre de vie. 
 
 

Figure 19 Pâtures et vieux corps de ferme au Mouret 

  
Photographies N. Bernard 2012 

  

Maraîchage 
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Vigne 

Sur Saint-Maximin, comme sur les autres coteaux du Grésivaudan, la culture de la vigne est une 
tradition qui remonte au XIe siècle. Appréciée des Dauphins, la vigne de Saint-Maximin était un 
fleuron de l'agriculture locale. On sait que le vignoble fut le cadre de la bataille de Pontcharra en 
1591. Le vignoble s'est largement étendu, avant d'être ravagé par le phylloxera en 1885. On greffa 
alors sur des plants américains, et en 1950 la vigne était partout, sur les plaines et sur les coteaux. 
Cet âge d'or a entamé son déclin après la première guerre mondiale, la mécanisation, puis la 
chute des cours, et enfin la prime à l'arrachage en 1956. 
 

Figure 20 Vignes au-dessus de la Combe 

 

Photos N. Bernard 2012 

 
Aujourd'hui, les rangs de vigne relictuels apportent toujours un atout 
paysager et graphique dans le paysage, en plus de leur rappel historique. 
 
 

Cultures disparues 

Il existe sur Saint-Maximin de nombreux indices évoquant les cultures anciennement pratiquées, 
qui enrichissent le patrimoine. Le chanvre était une production majeure du Grésivaudan, cultivé 
jusqu'en 1850. Il en reste un routoir à chanvre et des bassins à eau. 
 

Figure 21 Grange en bois au Rochat 
Le mûrier était un arbre fréquent, mais ses 
alignements ont disparu depuis l'arrivée des usines 
de tissage et de l'essor de la soie artificielle en 
1930. Cependant, des bâtiments ont subsisté, 
comme une magnanerie aux Bruns par exemple. 
Les granges de Saint-Maximin sont parfois 
caractéristiques, avec leur partie haute très aérée 
grâce aux planches disjointes, conçue pour 
l'"éducation" des vers à soie. Quant à la culture du 
tabac brun, pratiquée de 1871 à 1955, elle utilisait 
les magnaneries pour faire sécher les feuilles. 

Photo N. Bernard 2012 

 

Activités agricoles nouvelles 

Une exploitation de petits fruits se découvre au fil d'un chemin, et des gîtes ruraux exploitent les 
maisons fortes et les maisons anciennes : à la Combe, aux Bretonnières, à Avalon. 
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3.2 Organisation de l'habitat sur la commune 

 

3.2.1 Fluctuations du territoire communal au cours des siècles 

Le nom de St-Maximin est apparu, associé à celui de Grignon dans le mandement d'Avalon, au 
XIIIe siècle. Le site était frontalier jusqu'en 1349, date à laquelle ces seigneuries sont devenues 
françaises, En 1790, St-Maximin, Grignon, Avalon et Villard-Benoît sont réunies en une seule 
municipalité de canton. En 1821, cette municipalité est démembrée en ses quatre villages. En 
1832, Saint-Maximin se retrouve de nouveau associé à Avalon, Pontcharra et Grignon. 
 
On peut retenir de ces associations que Saint-Maximin, après avoir oscillé dans des associations 
pour des raisons politiques avec les villages voisins, a finalement choisi d'exploiter ses ressources 
originelles, sur le plateau cultivé. En effet, l'association à Grignon par exemple, marquait l'adhésion 
à l'histoire industrielle du Grésivaudan : d'abord par le Bréda, lié au ruisseau de Répidon par ses 
moulins, scieries, moulins à farine, à chanvre, et béals, puis par l'industrie du fer, enfin par celle 
des papeteries. 
 
 

Figure 22 Le paysage bâti 

 
Cartographie N. Bernard 2012 sur fond TéléAtlas 

 
L'urbanisation de Saint-Maximin ponctue logiquement et régulièrement la route qui dessert le 
plateau. On constate sur la cartographie des différences de types urbains assez nettes. C'est sur 
le centre du plateau, là où les surfaces plates sont les plus confortables, que des lotissements se 
sont développés, alors que les extrémités des routes escaladant les versants ou les buttes ont 
conservé compacts les noyaux des hameaux d'origine (ex : les Bretonnières, le Vieux St-Maximin). 
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Il est intéressant de constater que ces constructions récentes en lotissements ne se sont pas 
accol®es aux noyaux anciens. R®pidon / Le Chapela est le cîur de vie de la commune et le 
centre de gravité du territoire, et pourtant ce n'est pas un noyau ancien. Ces emplacements 
centraux, peu pentus, ensoleillés et au sol profond étaient autrefois réservés pour les cultures. Les 
hameaux s'étaient pour cela (entre autres raisons) installés sur les hauteurs. Du fait de ces 
confortables surfaces dédiées à l'habitat moderne, le territoire est resté aujourd'hui assez préservé 
du mitage. 
 

Figure 23 Situation de St-Maximin sur le plateau dominant Pontcharra 

 
Perspective numérique Geoportail, vue virtuelle depuis le surplomb de l'Isère 

 

3.2.2 Noyaux anciens 

A Saint-Maximin, l'urbanisation est de type polynucléaire : lôhabitat est group® en hameaux de 
taille similaire et séparés par des espaces non urbanisés. Cette dissociation peut être liée à un 
relief affirmé distinguant les coteaux de la vallée. Sur les territoires de montagne comme 
Belledonne, cette configuration se retrouve assez fréquemment, les espaces urbains étant 
contraints par la faible pr®sence dôespaces plans et la concurrence avec lôagriculture.  
 

Figure 24 Le centre de la Combe 
 
 
Ainsi sur Saint-Maximin, aucun hameau ne semble avoir 
une fonction centrale par rapport aux autres. 
 
 
Les hameaux sont issus des sept maisons fortes 
médiévales, lieux d'habitation des quarante deux 
seigneurs locaux que l'on a pu identifier ! Ainsi, le 
hameau de la Combe est organisé autour du château 
de Bioni, XVIIè siècle, ayant appartenu aux Niepce. 
Photo N. Bernard 2012 
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Figure 25 L'arrivée sur la Combe depuis la RD9d 
 
 
 
 
Les hameaux compacts sont petits, et souvent 
dissimulés derrière des arbres, aussi il n'est pas 
facile d'en obtenir des visions lointaines. De plus, 
les visions sont plutôt dirigées vers la vallée du 
Grésivaudan que vers l'intérieur du plateau. 
Cependant, l'arrivée à la Combe par la RD 9d 
montre un hameau compact dont les abords ne 
sont pas troublés par des maisons isolées. 
 
 

Photo N. Bernard 2012 

 
 

3.2.3 Lotissements 

On peut dénombrer, sur Saint-Maximin quatre ensembles de lotissements typiques des trente 
dernières années : à la Combe, au Chapela, à Avalon et aux Ripellets. Les lotissements les plus 
anciens, comme celui d'Avalon, sont constitués de grosses maisons disséminés selon des 
orientations non constantes, sur de grands terrains. Les plus récents, comme celui de la Combe, 
sont plus réguliers, mais ils participent à banaliser le paysage, notamment à cause de la 
végétation ornementale qui les accompagne. 
 

Figure 26 Lotissement d'Avalon 

 
Photo N. Bernard 2012 

 

Figure 27 Lotissement sous la Combe 

 
Photo Google Earth 2012 
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3.2.4 Pavillons isolés 

Les pavillons isolés dans la campagne ouverte ne sont pas très nombreux 
sur Saint-Maximin, mais ceux qui existent peuvent avoir un impact 
paysager important, étant donnée la grande qualité globale du paysage. 
Les pavillons les plus gênants sont ceux qui s'interposent entre 
l'observateur et les points de vue prestigieux comme le Château Bayard ou 
la Tour Saint-Hugues. De tels pavillons tendent à miter le paysage aux 
alentours du hameau de la Combe. 
 
 

Figure 28 Maisons isolées au bas de la Combe 

 
Photo N. Bernard 2012 

 

Figure 29 Maison isolée en haut de la Combe 

 
Photo N. Bernard 2012 

 
  














































































































































